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Etude hydrobiologique de la vallée d'Ossau (Pyrénées-
Atlantiques, France) 
III . Simuliidae (Diptera, Nematocera) : leur originalité biogéo­
graphique et écologique 

G. V i n ç o n ' 

M . Clergue-Gazeau 1 
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Les auteurs présentent une liste de 25 espèces de Simulies récoltées dans les réseaux hydrographiques du Gave d'Ossau 
et du Haut Rio Gallego (entre 450 et 2 150 m d'altitude). Quelques précisions biogéographiques et écologiques sont don­
nées. Deux analyses factorielles des correspondances précisent les relations entre les principaux facteurs de répartition 
en montagne et mettent en évidence trois groupements d'espèces, confirmés également par la méthode des nuées dynamiques. 

Une classification hiérarchique des espèces complète ces analyses. 

A hydrobiotogical study of the Ossau valley (Atlantic Pyrenees, France). III. The Simuliidae (Diptera, Nematocera) : their 
biogeographical and ecological originality. 

Keywords : Simuliidae, biogeography, ecology, Pyrenees. 

25 species of Simuliidae were collected in the hydrographical system of the Gave d'Ossau and the Haut Rio Gallego 
(between altitudes of 450 and 2 150 m). Several biogeographical and ecological data are given. Two factor analyses revea­
led relationships between the principal factors affecting distribution in the mountains, and showed that there were three 
groups of species, a conclusion also confirmed by cluster analysis. 

Introduction 

Les Simulies des Pyrénées occidentales sont peu 

connues ; les deux seules notes ayant trait à l 'écolo­

gie de ces Nématocè res concernent des cours d 'eau 

de basse al t i tude : le Lissuraga (50^400 m : N e v e u 

1970) et la Basse Nive l le (au-dessous de 50 m : Neveu 

et Lapchin 1979) ; il était donc intéressant de pros­

pecter un réseau de haute montagne. 

Des recherches ont été entreprises depuis quatre 

ans sur l 'ensemble de la faune macroinver tébrée du 
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réseau hydrographique de deux vallées situées dans 

la m ê m e région : la val lée d'Ossau (versant N o r d : 

450-2 150 m) et la haute va l lée du R i o Ga l l ego (ver­

sant Sud : 1 740-1 750 m) dans le but d'élaborer une 

méthodo log ie de surveil lance des cours d 'eau de 

montagne (Vinçon 1987 a). L a présente note préc ise 

la répartit ion géographique des Simuliidae de cette 

région et analyse le peuplement à partir de données 

semi-quantitatives. 

1 . Les stations étudiées 

L'échant i l lonnage a été effectué dans 29 stations 

— 27 sur le réseau du Gave d'Ossau et 2 sur le R i o 

Gal lego, (fig. 1) ; el les représentent des b io topes 
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Fig. 1. R é s e a u h y d r o g r a p h i q u e d u gave d 'Ossau . 
Stat ions et p r i n c i p a u x aménagements hydro-é lec tr iques connus . 
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variés. Un code est at tr ibué à chacune d'elles et 

comprend les initiales de la station, son al t i tude et 

son numéro. 

T a b l e a u I. P a r a m è t r e s des stations 

L e s stat ions étudiées en val lée d 'Ossau et d a n s le R i o 

G a l l e g o : l eurs caractér i s t iques . 

La liste des stations est la suivante : 

Va l l ée du R i o G a l l e g o 

1. R i o Ga l l ego R.G. 1750 

2. affluent du R i o Gal lego A . R . G . 1760 

Va l l ée d'Ossau 

3. affluent de la G lè r e A.G. 1980 

4. affluent de la G lè r e (méandres) A.G. 1900 

5. ruisseau d 'Arr ious (source) Ar . 2150 

6. ruisseau d 'Arr ious Ar. 1775 

7. Gave de Brousset Br. 1490 

8. Gave de Brousset 

Stations, 

altitude (m). 

S.A.Bi. 1590 

Bi . 1417 

Ar . 2090 

S. 1030 

V . 1370 

(amont bar rage Fabrèges) Br. 1350 

9. ruisseau de P o m b i e P. 1350 

10. Gave de Brousset (aval bar rage) Br. 1170 

11. déverso i r du lac d 'Ayous 

(amont lac Roumassot ) D-Ay. 1870 

12. affluent du Gave de Bious A .B i . 1610 

13. Gave de Bious Bi . 1600 

14. source affluent du G a v e de Bious 

(résurgence karst ique) 

15. Gave de Bious 

16. déverso i r du lac d 'Arr ious 

17. Soussouéou au pont du Goua 

18. torrent du Valent in 

(amont de Goure t t e ) 

19. torrent du Valent in (aval de Goure t te ) V . 1330 

20. t o r r en t du V a l e n t i n ( C a s c a d e du G r o s 

Hêt re ) V. 870 

21. source d ' I scoo ( résurgence karst ique) S.I. 850 

22. torrent d 'Arr iou M a g e A . M . 700 

23. ruisseau lent d 'Ar r iou Tor t A .T . 880 

24. ruisseau calcaire de Serres (pra i r ie) Se. 830 

25. ruisseau calcaire de Serres (hêtraie) Se. 820 

26. Gave d'Ossau (amont de Laruns) O. 520 

27. torrent du Canceigt C. 495 

28. Gave d'Ossau (aval de Laruns) O. 489 

29. ruisseau au N o r d de Béon « Miédougué » 

(résurgences karstiques de pied de 

massif) R . N . B . 450 

Les principaux paramètres de ces stations sont 

donnés dans le tableau I . Le détail en est précisé 

dans un article de présentat ion du mil ieu (Vinçon 

1987b). 

Ar. 2150 (5!) 

D.Ar. 2090 (16) 

A.G. 1980 (3) 

A.G. 1900 <4> 

D.Ay• 1870 (11) 

Ar. 1775 (6) 

A.R.G. 1760 (2) 

R.G. 1750 (L) 

A.Bi . 1610 {12) 

Bi . 1600 (13) 

S.A.Bi. 1590 (14) 

Br. 1490 ( 7) 

Bl . 1417 (15) 

V. I37o (18) 

P. 1350 (9) 

Br. 1340 (8) 

V. 1330 (19) 

Br. 1170 (10) 

S. 1030 (17) 

A.T. 8SO (23) 

V. 870 (20) 

S . I . 850 Ql) 

Se. 830 (24) 

S*. 820 (25) 

A,M, 7O0 (22) 

0. 520 (27) 

C. 495 (26) 

0. 489 (28) 

R.N.B. 450 (29) 

2. La faune 

2.1. Méthodes et périodes de récoltes 

La grande divers i té des mil ieux interdisait toute 

étude quanti tat ive stricte ; aussi, afin d'obtenir des 

données qual i ta t ives comparables , chaque station 

a-t-elle été prospectée pendant des laps de temps 

identiques. Une station cor respond à un t ronçon 

d'une longueur vois ine de 50 m ; e l le regroupe un 

ensemble d'habitats : pierres en plein courant, zones 

calmes, végétat ion immergée . . . 
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Les déterminat ions ont été réalisées sur du maté­

riel récol té par dér ives ( larves et exuvies nympha­

les) et par p ré lèvements benthiques (filet Surber 

dans le courant) . Les nymphes sont détachées des 

rochers à la pince ou prélevées sur la végétat ion. 

Dans certains cas, les déterminat ions ont pu ê t re 

conf i rmées ou complé tées par la capture d'adultes 

au f i le t en tomolog ique . 

Afin d 'obtenir une liste faunistique représentative 

du peuplement s imulidien en montagne, il est indis­

pensable de prospecter durant les quatre pér iodes 

suivantes : avr i l , ju in , deuxième quinzaine de juil­

let, début oc tobre . En fait, sept campagnes de récol­

tes ont été réalisées pendant l'année 1983-1984 : déri­

ves (D), p ré lèvements benthiques (B) et chasses 

d 'adultes ( A ) . 

du 18/11/83 au 23/11 : D.B.A. 

du 15/03/84 au 17/03 : D.B.A. 

du 30/04 au 06/05 : A . 

du 11/06 au 15/06 : A . 

du 26/07 au 2/08 : D.B.A. 

du 27/09 au 2/10 : D.B.A. 

du 7/11 au 12/11 : A . 

2.2. Liste faunistique 

25 taxons et 2 fo rmes ont été recensés dans ces 

cours d 'eau ; ils sont énumérés dans le tableau I I , 

suivant la classif icat ion de Crosskey (1981). 

L ' abondance re la t ive de chaque espèce est notée 

en uti l isant 5 classes correspondant aux récol tes 

cumulées : 

classe 1 : un seul individu capturé. Cette classe indi­

que une présence très rare ou, à la limite, incertaine, 

classe 2 : 2 à 4 individus (espèce rare) 

classe 3 : 5 à 30 individus (espèce assez abondante) 

classe 4 : 31 à 100 individus (espèce abondante) 

classe 5 : supérieur à 100 individus (espèce très 

abondante) . 

2.3. R e m a r q u e s sur quelques espèces 

L e s taxons recensés sont en major i té bien connus 

et l a rgement répandus dans la zone paléarct ique 

( Z w i c k 1978) ; néanmoins , nous présentons ici quel­

ques par t icular i tés concernant la b iogéographie , 

l ' é co log i e ou la morpho log i e de certaines espèces. 

P. (P.) tomosvaryï 

Rencon t r ée dans sept de nos stations dont trois 

sont des sources (résurgences karstiques), e l le 

présente par conséquent une affinité pour le crénal, 

c e qui correspond aux observations de H. Zwick 

(1974, p . 47) dans le réseau de la Fulda. 

Cette espèce colonise aussi des ruisseaux de très 

haute alt i tude : le déversoir du lac d 'Arr ious à 

2 090 m en val lée d'Ossau (st. 16) et plusieurs 

affluents du Sègre en Andor re (1 240-2 280 m) (Gon­

zalez 1980). 

Dans le bassin du Lot , au sud du Massif Central, 

el le est surtout abondante au-dessus de 1 000 m et 

serait de ce fait s ténotherme d'eau froide (Gagneur 

1976). 

Toutefois, dans les Pyrénées-Orientales, el le a été 

capturée tout le long de la r ivière Massane jusque 

dans les ?.ones riches en végétation aquatique de 

basse alt i tude (Doby & Deblock 1955 et Clergue-

Gazeau 1987), ce qui montre qu 'el le peut supporter 

des températures estivales élevées (20° C à 50 m 

d'altitude). Des pré lèvements dans d'autres vallées 

nous semblent encore nécessaires pour préciser son 

écologie . 

S. (N.) latigonium 

Signalée de 3 stations en val lée d'Ossau, l 'espèce 

est part icul ièrement bien représentée dans le ruis­

seau de Serres, b iotope caractérisé par son courant 

lent, sa richesse en matières organiques, ses fortes 

teneurs en calcium et ses températures estivales éle­

vées. Mise à part la teneur en calcium, il semble que 

ce type de mil ieu soit son biotope préférent iel 

puisqu'elle a été capturée dans les mêmes conditions 

à Thuès-les-Bains : 750 m (Jarry 1975), seule station 

connue jusqu'à maintenant dans les Pyrénées, ainsi 

que dans le Nord-Ouest de l 'Espagne (alt i tude infé­

rieure à 600 m : Beaucournu-Saguez 1975). 

S. (Od.) gr. ornatum 

Les larves récoltées dans le R i o Gal lego (1 750 m) 

présentent des particularités dans ta forme ramifiée 

des branchies anales. Un plus ample matériel serait 

nécessaire (notamment des mâles) pour préciser la 

posit ion taxonomique de cette forme dans le sous-

genre Odagmia. Beaucournu-Saguez (1975) signale 

également des branchies anales ramifiées sur des 

larves de ce groupe dans le Nord-Ouest de l 'Espagne. 

S. (S.) gr. monticola 

Contrairement à la val lée d 'Aure où prédomine S. 

(S.) argyreatum à plus de 90 %, les deux espèces S. 

(S.) argyreatum et S. (S.) monticola sont ici aussi 
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T a b l e a u I L R é p a r t i t i o n des S i m u l i i d a e en va l l ée d 'Ossau . 

Classes d ' a b o n d a n c e indiquées sur le t ab l eau . 

Classes d'abondance 

1 - 1 individu s - -2 = 2 à i individus 
Q 

S S S - S * O - — 
Q 3 = 5 à 30 individus 

c 

o 8 o 

D - 0 

-* Q 

Q 

Q o Cl 
4 = 30 à lOO individus - - 5 o O ri O O œ Q ° .n 
5 = + de 100 individus O 
? = incertain 

° •* < D < « n =* ù. m > M w > S S * O U ° 

Prosimulium (Prosimulium) 

P. (P . ) hirtipes (Ft.) 2 2 3 1 ? 4 3 1 3 1 ? 4 ? 

P. (P . ) latimucro (End.) 3 2 

P. (P. ) rufipes (Mg.) 1 4 2 3 4 3 4 4 3 i 3 3 3 ' 1 2 

P. (P. ) Comosvaryi (End .) 1 4 2 1 3 3 2 

Simulium (Eusimulium) 

S. (E.) gr . aureum Roubaud 4 4 3 2 

Simulium (Nevernannia) 

S. (N.) bertrandi Gr. s Dor. 2 1 

S. (H.) brevidena (Hz.) 1 1 1 1 

S. (N . ) carthusiense Gr. s Dor. 2 3 3 3 3 3 3 2 2 3 3 3 1 1 2 2 2 3 

S. (N.) carthusiense î truncatum 
(Doc. t, Gr.) 

S. (N.) cryophilum (Rz.) 3 1 1 3 3 2 2 2 1 1 4 

s. (N. ) vernum (Hacqu.) ? ! 

S. (N.) angustitarse (Ldstr.) 2 

S. (N.) latigonium Hz. 1 4 2 

Simulium (Obuchovia) 

S. (Ob.) auricoma (Mg.) 1 2 2 2 

Simulium (Odagmia) 

S. (Od.) nit idifrons Edw. 1 2 3 4 4 4 4 

S. (Od.) ornatum (Mg .) 2 4 4 4 2 1 4 

S. (Od.) gr . ornatum 2 

S. (Od.) spinosumtDoby i, Debl.) 3 3 

Simulium (Simulium) 

S. (S.) argenteostriatum Strobl 2 

S. (S . ) argyreatum Mg. 2 3 1 2 2 3 2 3 4 2 3 3 3 3 3 4 2 3 4 2 3 4 2 

S. (S . ) gaudi Gr. £ faute 2 2 5 

S. (S . ) monticola Fried. 1 3 3 3 2 3 ? 4 3 3 3 3 3 3 3 2 3 2 1 3 3 

5. (S . ) tuberosum (Ldstr.) 3 ? 1 1 2 

s. (S . ) gr . tuberosum 1 

S. (S . ) variegatum Mg. 2 3. 3 3 3 3 4 4 4 4 2 4 3 3 4 3 3 3 4 4 3 3 

Simulium (Tetisimulïum) 

S. [T. ) bezzii <Corti) 1 2 3 4 3 3 1 3 5 1 1 1 1 

Simulium (Wilhelmia > 

s. [w.l lineatumfMg•) 1 1 

Totaux 0 8 4 6 5 8 11 4 8 2 8 6 4 7 5 1 2 9 7 3 13 9 7 10 3 9 
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f réquentes et abondantes l'une que l 'autre, et occu­

pent apparemment les mêmes biotopes . 

gr . argenteostriatum 

D'après nos résultats, l 'espèce-type S. (S.) argen-

teostriatum est très rare dans cette val lée (2 

nymphes à 520 m) . En revanche, e l le est fréquente 

dans les Pyrénées centrales entre 400 et 2 000 m, 

tout en restant faiblement abondante, d'après 

Lavand ie r (1976 et 1979) et Gazagnes (1983). 

L 'autre espèce du même groupe : S. (S.) hispaniola, 

a été capturée récemment en basse altitude dans une 

va l l ée située encore plus à l'Ouest : ce l le du Saison. 

El le y est très abondante, omniprésente sur une tren­

taine de k i lomèt res en amont de la v i l le de Tardets-

Sorholus (ait. 220 m) , ce parcours représentant une 

faible dénivellation (150 m). Ces données confirment 

les observat ions de Doby, David et Rault (1964) qui 

obtiennent une moyenne de 1 000 m d'altitude pour 

.S. (S.) argenteostriatum, plutôt al t icole, alors qu 'el le 

L S | d e 400 m pour S. (S.) htspanioîa, espèce de 

p iémont . 

S. (S.) gaudi 

Nouveau pour les Pyrénées, ce taxon a été rencon-

t r é dans 4 s t a t i o n s de m o y e n n e a l t i t u d e 

(820-1 170 m ) ; il est particulièrement abondant dans 

le ruisseau calcaire de Serres (820-830 m) et carac­

tér ise ce b io tope au m ê m e titre que d'autres Diptè­

res calcicoles : Lithotanytarsus emarginatus (Chiro-

nomidae ) , Pericoma barbarica et P. calcilega 

(Psychodidae) . . . 

Récemment , il a été retrouvé dans un affluent de 

la basse Nes te d 'Aure : le ruisseau d'Esponne, qui 

cou le sur des aff leurements calcaires (Clergue-

Gazeau, H o l m i è r e , Meurgues et Angel ie r 1987). 

S. (W.) lineatum 

Cet élément vit habituellement dans les fleuves de 

plaine à végétation plus ou moins abondante. Sa pré­

sence en moyenne alti tude (820 m ) est toutefois pos­

s ible dans des ruisseaux lents, riches en mat ières 

o rgan iques et soumis à des températures est ivales 

é levées , c o m m e le ruisseau de Serres . Dans le Sud-

Est de la France, Dor ie r (1962-63) l 'avait déjà signa­

lée de mi l ieux semblables, au-dessus de 500 m. 

2.4. Les Simulies dans la chaîne pyrénéenne 

Ayant regroupé les données faunistiques prove­

nant de plusieurs val lées pyrénéennes : Ossau et 

haut Gal lego à l'Ouest, Neste d'Aure dans la partie 

centrale (Lavandier 1976 et 1979, Clergue-Gazeau et 

Gazagnes 1986 et Clergue-Gazeau et al. 1987) et 

haute vallée du Sègre à l'Est (Gonzâlez-Pena 1980 et 

1983), nous pouvons en comparer les peuplements 

(Tableau I I I ) . Une analyse de ces données, auxquel­

les peuvent être ajoutées celles de la Massane 

(Clergue-Gazeau 1987), dans la partie orientale, per­

met de faire plusieurs observations. 

E N HAUTE M O N T A G N E 

Certaines espèces telles que S. (S.) variegatum, P. 

(P.) hirtipes, S. (T.) bezzii dépassent 1 700 m dans les 

vallées du Sègre, d'Ossau ou du Gal lego alors 

qu 'el les sont très rares ou absentes au-dessus de 

1 200 m en vallée d 'Aure. La montée de ces espèces 

en haute alt i tude est sans doute une conséquence 

des influences mari t imes qui tempèrent le cl imat 

dans la vallée d'Ossau (versant N o r d ) mais aussi une 

conséquence de l 'exposition Sud des bassins-

versants du Sègre et du Gallego. Ces observations 

sont conf i rmées en outre par : 

a) les travaux de Jarry (1973) qui note la présence 

de S. (S.) variegatum et S. (T.) bezzii au-dessus de 

2 000 m dans la va l lée de la Têt (Pyrénées-

Orientales) ; 

b) les travaux de Clergue-Gazeau et Gazagnes 

(1986) et Clergue-Gazeau et al (1987) qui indiquent 

pour ces mêmes espèces une colonisation très 

importante des zones de basse et moyenne monta­

gne avec présence très sporadique au-dessus de 

1 200 m, dans la partie centrale des Pyrénées. 

Certaines espèces eurythermes, fréquentant les 

zones de basse et moyenne montagne du centre de 

la chaîne, atteignent par conséquent dans les par­

ties Ouest et Est des altitudes plus élevées, ce qui 

est observé également pour d'autres familles de 

macroinvertébrés (Plécoptères notamment ; Vinçon 

1987a p. 151). 

E N Z O N E D E P I É M O N T 

La basse val lée de la Neste possède une richesse 

spécifique plus importante (26 éléments) que la 

basse vallée d'Ossau (19). Ce fait est dû probable­

ment à des conditions thermiques part iculières : 

dans sa part ie aval (Beyrède 650 m), une part ie des 

eaux de la Neste est détournée dans un canal d'irri­

gation, d'où une diminution de la profondeur de la 

rivière qui s'étale sur une grande largeur. De ce fait, 

elle subit un réchauffement rapide favorable au 
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Tableau III . Répartition altitudinale des Simuliidae recensées dans plusieurs vallées pyrénéennes. Trait discontinu : val­

lée du Sègre ; trait plein : vallée d'Aure ; pointillé : vallée d'Ossau ; étoile noire : haute vallée du Rio Gallego ; deux 

étoiles noires : détermination incertaine dans la vallée du Sègre. 

P . ( p . ) h l r t i p e s 

p . ( P . ) l a t imucro 

p . ( P . ) r u f i p e s 

p . ( P . ) tomosvaryi 

s . ( E . ) g r . aureum 

s . pé tr i co lum 

s . (fc.) armoricanum 

s . ( n . ) b e r t r a n d i 

s. (Né) b r e v i d e n s * * 

s. ( N . ) carpath i cum 

s . ( N . ) c a r t h u s i e n s e 

s . ( N . ) c a r t h u . ? truncatum 

s . ( N . ) cryophilum 

s . vernum 

s . ( N . ) a n g u s t i t a r s e 

s . ( N . ) l a t i gon ium 

s. ( O b . auricoma 

s . ( O d . n i t i d i f r o n s 

s . ( O d . ornatum 

s . ( O d . g r . ornatum 

s. ( O d . spinosum 

s. ( S . ) a r g e n t e o s t r i a t u m 

s. ( s . ) argyreatum 

s. ( s . ) degrange i 

s . ( s . ) gaudi 

s. ( s . ) monticola 

s . ( s . ) n o ç l l ç r i 

s . ( S . ) post icatum 

s. Cs.) reptans 

s . ( s . ) tuberosum 

s . ( S . ) var iegatum 

s . ( S . ) verecundum 

s. ( T . ) b e z z i i 

s . ( w . ) equinum 

s. (W. ) l ineatum 

600 b'00 1000 1200 L400 1600 1S0C 20OO 2200 r 
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déve loppemen t d 'espèces à tendance thermophile , 

telles que S. (S.) reptans, S. (S.) verecundun... La pre­

mière colonise abondamment toute la basse val lée ; 

son abondance d iminue progress ivement en remon­

tant vers la m o y e n n e va l lée et e l le disparaît en 

amont de la dé r iva t ion du canal d ' i rr igat ion, au 

momen t où le cours d 'eau retrouve son aspect tor­

rent iel avec lit plus é t ro i t . La m ê m e observat ion a 

été fai te pour les Hydracar iens de la basse val lée 

d 'Aure (Ange l i e r et al. 1985). 

2.5. Influences humaines sur la faune 

a) D'après les observat ions effectuées en amont 

et en aval du ba r r age de Fabrèges (st. 8 et 10), les 

é léments s ténothermes d'eau f roide tels que S. (N.) 

carthusiense et P. (P.) rufipes, présents en amont (st. 

8), sont remplacés vers l 'aval par P. (P.) hirtipes qui 

semble supporter des températures plus é levées . 

b) P a r m i les stations étudiées, citons deux exem­

ples de pol lu t ion : 

— dans la t raversée du bourg de Laruns, on note 

une d iminut ion de la r ichesse spécif ique qui, de 7 

espèces en amont (st. 27), passe à 3 en aval (st. 28), 

les espèces restantes (S. (Od.) ornâtum, S. (S.) varie­

gatum et S. (S.) argyreatum) étant réputées polluo-

résistantes. 

— pour la m ê m e raison, la richesse spécifique du 

Valent in en amont de la station de sports d 'hiver de 

Goure t te (st. 18) passe de 7 espèces à 5 (en aval, st. 

19). 

Disparaissent S. (N.) cryophiîum, P. (P.) hirtipes et 

p ra t iquement S. (N.) carthusiense. L 'abondance des 

espèces restantes : S. (S.) variegatum, S. (S.) argyrea­

tum et S. (S.) monticola d iminue notablement. Rap­

pelons ici le rô le important joué par les S imul ies 

c o m m e indicateurs biologiques dans la surveillance 

des cours d 'eau de montagne. 

3. Ecologie des espèces dominantes du 
peuplement 

L e s données faunis t iques semi-quant i ta t ives 

(Tableau I I ) ont été trai tées dans deux analyses fac-

tor ie l les des cor respondances (A.F.C.) et avec la 

m é t h o d e des nuées dynamiques afin de préciser la 

dis t r ibut ion spatiale et l ' écologie des espèces. 

3.1. Les paramètres des stations 

D'après Angelier et al. (1985), cinq paramètres seu­

lement suffisent pour rendre compte de la distribu­

tion spatiale des Hydracariens dans les cours d'eau 

de montagne : l 'altitude de la station, l 'altitude de 

la source la plus en amont sur le m ê m e cours d'eau, 

la pente, la surface du bassin-versant et le r ég ime 

des eaux. Afin d 'étudier la répart i t ion des Ephémè­

res en val lée d'Ossau, Vinçon & Thomas (1987) ont 

ajouté à cet ensemble 5 autres paramètres précisant 

l 'environnement de la station : alcalinité, conducti-

vi té , numéro d 'ordre du cours d'eau, vitesse du cou­

rant et température maximale. Ces 10 descripteurs 

du mil ieu lot ique montagnard ont également été 

choisis par nous-mêmes pour décr i re les biotopes 

des stations. 

Une p remière analyse a traité deux ensembles de 

données : les 29 stations et les 10 paramètres sub­

divisés en 47 classes (Tableau I V ) , une deuxième a 

traité deux autres ensembles : les 29 stations et les 

27 taxons. 

3.2. A .F .C. stations - paramètres 

Les quatre premiers axes de la f igure 2 rendent 

c o m p t e de 53 % de l ' inertie totale du nuage des 

points. 

Pour facili ter l ' interprétation de la structure des 

axes F l et F2, les valeurs de cinq paramètres prin­

c ipaux sont reliées entre elles. 

S I G N I F I C A T I O N DES AXES 

La structure F1-F2 montre un effet Guttman assez 

net, révélant un phénomène sériel ; en effet, les 

points se disposent approximativement selon un gra-

diant constitué par un arc de parabole ; les extré­

mités du nuage (cornes) renferment les éléments les 

plus « spécialisés » , à savoir : 

— d'une part, les ruisseaux lents et chauds de 

piémont, 

— d'autre part, les ruisseaux et torrents froids 

de haute altitude. 

Dans la région centrale ou médiane de la parabole 

se rassemblent les éléments les plus moyens , rela­

tivement à l 'échantillon. 

* L 'axe F l parait déterminé pr incipalement par 

la vitesse du courant et à un moindre degré par les 

paramètres physico-chimiques. Des ruisseaux lents 

à forte conductivité s'opposent aux autres stations 
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A l t i t u d e 

(n.) 
A l t i t u d e d e l a 

s o u r c e (m) 

T ° m a x . 

C c ) 
R é g i m e des 

e a u x 

Bas s i n - v e r s a n t 

(Km 2 ) 

A l < 700 A s O s o u r c e T l < 5 RO s o u r c e ( S ) Bl 0 - 1 

A2 7 0 0 - 1 1 0 0 

A 3 1 1 0 0 - 1 5 0 0 

A4 1 5 0 0 - 1 9 0 0 

A5 > 1900 

e l l e même 

A s l < 1500 

As2 1 5 0 0 - 1 9 0 0 

As 3 1 9 0 0 - 2 2 0 0 

A s 4 > 2200 

T2 5-8 

T3 8 - 1 1 

T4 1 1 - 1 4 

T5 1 4 - 1 7 

T6 > 17 

R l n i v a l ( N ) 

R2 n i v a l d e 

t r a n s i t i o n 

( N T ) 

R3 p l u v i o -

n i v a l ( P K ) 

B2 1 - 4 

B3 4 -16 

B4 1 6 - 6 4 

B5 > 64 

N u m é r o 

d ' o r d r e 

V i t e s s e du 

c o u r a n t 

P e n t e 

(7.) 
C o n d u c t i v i t é 

(>»S / cm) 

A l c a l i n i t é 

(meq / 1 ) 

NO c r é n a l V I l e n t e ( L ) n < 2 C l < 70 A c l < 0 , 5 

N I 1 V2 m o y e n n e CM) 1>2 2 - 5 C2 7 0 - 1 4 0 Ac2 0 , 5 - 1 

N2 2 V 3 r a p i d e ( R ) P3 5 - 1 0 C3 1 4 0 - 2 8 0 Ac3 1-2 

N3 3 V4 t r è s r a p i d e ( T R ) P4 1 0 - 2 0 C4 > 2 8 0 Ac4 2 - 4 

N4 4 P5 > 20 

caractérisées par des vitesses rapides et des conduc-

tivités réduites. • 

* L 'axe F2 reflète principalement le numéro d'or­

dre décroissant ; les cours d'eau de haute al t i tude 

ainsi que leurs stations s'opposent à ceux de la basse 

et moyenne val lée . 

* L ' axe F3 n'a pas é té représenté ; il appor te peu 

de renseignements nouveaux par rapport aux deux 

premiers , sinon un isolement important du crénal. 

No tons qu'aucun des axes 1 à 4 ne rend c o m p t e 

de façon satisfaisante de la température ; en revan­

che, les points T l , T 2 , T3, T 4 et T5 , non rel iés sur 

la f igure, suivent approximat ivement l 'arc de la 

parabole (avec toutefois une inversion dans la région 

médiane, entre T3 et T 4 ) , ce qui souligne le rô le 

important j oué par ce paramètre . 

3.3. A.F.C. stations-espèces 

L e s quatre p remiers axes de la f igure 3 rendent 

compte de 53 % de l ' inert ie du nuage des points ; la 

signification des axes F l et F2 est assez semblable 

à ce l le donnée dans l 'analyse précédente. 

S I G N I F I C A T I O N D E S A X E S 

* Axe F l . Sur cet axe, s 'opposent net tement des 

espèces très rhéophiles (P. (P.) rufipes, P. (P.) 

latimucro, S. (N.) bertrandi, S. (N.) carthusiense...) et 

des espèces de biotopes plus lents (S. (Od.) ornatum, 

S. (Od.) nitidifrons, S. (E.) gr . aureum, S. (N.) latigo-

nïum...)t regroupées près des stations 23, 24 et 25. 

* Axe F2. Certaines espèces positives sur cet axe : 

S. (Od.) gr . ornatum ( fo rme particulière rencont rée 

dans le R i o Ga l l ego à 1 750 m), P. (P.) tomosvaryi, P. 

(P.) latimucro, S. (N.) brevidens, apparaissent plus 

crénophiles que les autres ; elles se développent le 

plus souvent dans des ruisseaux de peti tes dimen­

sions ou aux abords des sources et s 'opposent à des 

éléments qui colonisent de préférence les cours 

d'eau de plus grandes d imensions S. (S.) argenteos­

triatum, le g roupe monticola, S. (S.) variegatum..., 

situés en position négat ive sur l'axe F2. 

* Axe F3. (non représenté) . 

Comme dans l'analyse précédente, une fo r te indi­

vidualisation des sources est observée sur cet axe 

(st. 14 et 21), par rapport aux ruisseaux de moyenne 

et haute montagne. 

G R O U P E M E N T S D'ESPÈCES E T D E STATIONS 

Tro i s groupements sont nettement vis ibles sur le 

plan des axes F l et F2 de l 'analyse stations-espèces. 

Nous distinguons les espèces « fondamentales » d'un 

biotope qui n 'appartiennent qu'à un groupement et 

T a b l e a u I V . L e s p a r a m è t r e s pris en c o m p t e dans la p r e m i è r e ana lyse factoriel le des c o r r e s p o n d a n c e s . 47 c lasses . 
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Fig . 2. A n a l y s e factoriel le des correspondances stat ions-paramètres . 

Evo lu t ion de q u e l q u e s p a r a m è t r e s importants sur les axes Fl et F2. 

les espèces « accessoires » , plus eurytopes, qui peu­

vent appartenir aussi à d'autres groupements . 

— G R O U P E M E N T I : sources et ruisseaux de moyenne 

et haute montagne 

Espèces fondamentales 

P. (P.) tomosvaryi 

P. (P.) latimucro 

S. (N.) brevidens 

S. (N.) carthusiense f o r m e 

truncatum 

S. (Od.) gr . ornatum 

( fo rme de R i o Gal lego, 

1 750 m) 

Espèces accessoires 

P. (P.) hirtipes 

P. (P.) rufipes 

S. (N.) bertrandi 

S. (N.) carthusiense 

S. (Od.) spinosum 

S. (S.) argyreatum 

S. (S.) monticola 

Il est diff ici le de caractériser l 'écologie des espè­

ces fondamentales de ce groupement : el le sont peu 

fréquentes en vallée d'Ossau et à tendance sténo-

therme d'eau froide. 

Stations représentat ives: 14, 21 et 1. 

Biotope : sources et ruisseaux de petites dimensions 

en moyenne ou haute montagne ; vitesse du courant 

modérée à rapide, régime nival à nival de transition ; 

ces espèces supportent des températures estivales 

basses (5 à 7° C), mats certaines peuvent aussi se 

développer dans des ruisseaux plus chauds en haute 

alt i tude (st. 1, 2, 3, 4 et 12). 

— G R O U P E M E N T I I : torrents de montagne à courant 

rapide et fond rocheux. 



SIMULUDAE DE LA VALLEE D'OSSAU 

Fig. 3. Analyse factorielle des correspondances stations-espèces. 
Groupements d'espèces sur les axes FI et F2. 
Les stations sont indiquées par les chiffres arabes. les groupements par les chiffres romains et les espèces par les 
4 ou 5 premières lettres de leur nom. 
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Espèces fondamentales Espèces accessoires 

P. (P.) rufipes P. (P.) latimucro 

P. (P.) hirtipes S. (S.) argenteostriatum 

S. (N.) carthusiense 

S. (N.) cryophilum 

S. (Ob) auricoma 

S. (N.) bertrandi 

S. (S.) argyreatum 

S. (S.) monticola 

S. (S.) variegatum 

S. (T.) bezzii 

Les espèces fondamentales de ce groupement sont 

très rhéophi les et plus eurythermes que celles du 

g roupe précédent ; la plupart d'entre elles sont fré­

quentes et abondantes dans tout le mi l ieu lot ique 

montagnard, depuis le piémont (500 m ) jusqu'en alti­

tude (1 800 m) . 

Stat ions représentat ives : 2, 3, 4, 6, 8, 9, I I , 12, 13, 

15, 17, 18, 19, 20, 22, 27. 

Biotope : torrents de montagne ; courant rapide à vio­

lent, régime nival de transition, température maxima­

le de 9 à 15° C (suivant l'altitude et l'origine des eaux). 

— G R O U P E M E N T I I I : ruisseaux à faible courant, 

riches en macrophytes 

Espèces fondamentales Espèces accessoires 

S. (E.) g r . aureum S. (Od.) spinosum 

S. (Od.) nitidifrons P. (P.) hirtipes 

S. (Od.) ornatum S. (S.) argyreatum 

S. (N.) latigonium S. (S.) monticola 

S. (N.) angustitarse S. (S.) variegatum 

S. (W.) lineatum 

S. (S.) gaudi 

S. (N.) vernum. 

Curieusement, S. (N.) vernum (en synonymie avec 

l 'ancienne dénominat ion 5. latipes) se retrouve ici 

dans les mil ieux lents a lors que l 'espèce vit souvent 

dans la part ie amont de ruisseaux peu profonds à 

courant assez vif ou modéré . Cependant, Dor ie r 

(1962-63) l 'avait également récol tée dans de larges 

ruisseaux à courant modéré , riches en végétat ion 

phanérogamique . 

Certaines espèces fréquentes et abondantes dans 

les faciès rapides P. (P.) hirtipes, S. (S.) argyreatum...) 

se développent aussi, mais en bien moindre abon­

dance, dans les faciès lents ; c'est pourquoi nous les 

avons considérées c o m m e accessoires. S. (S.) gaudi 

et S. (Od.) spinosum caractérisent plus particulière­

ment les b iotopes calcaires. 

Stations représentatives : 23, 24, 25. 

Biotope : ruisseaux à courant lent ou modéré, riches 

en macrophytes ; zone de piémont (altitude infé­

rieure à 900 m), températures estivales élevées (de 

15 à 20° C) ; régime pluvio-nîval et fortes teneurs en 

calcium. 

Discussion et conclusion 

A cause de sa forte rhéophilie, la communauté 

simulidienne de la vallée d'Ossau possède une struc­

ture relat ivement simple, surtout si elle est compa­

rée à cel le d'autres groupes d 'Invertébrés de cette 

même vallée, tels que les Ephémères (Vinçon & Tho­

mas 1987). 

Trois groupements apparaissent nettement isolés : 

L e premier (I) caractérise les sources et les ruisseaux 

de moyenne et haute montagne ; il est très peu diver­

sifié à cause de la rareté des espèces strictement sté-

nothermes d'eau froide. 

Une grande opposit ion existe entre les groupe­

ments I I et I I I qui correspondent à deux biotopes 

fort différents, II : torrents rapides à fond rocheux, 

rég ime nival de transition et températures estiva­

les relativement basses (larves et nymphes sur les 

rochers) et I I I : ruisseaux lents à fond rocheux par­

t iel lement envasé, régime pluvio-nival et tempéra­

tures estivales élevées (larves et nymphes sur la 

végétation ou les rochers). Comme l'a montré la pre­

mière analyse factorielle (stations-paramètres), c'est 

surtout la vitesse du courant qui oppose ces deux 

derniers biotopes ; ce facteur détermine d'ail leurs 

part iel lement la nature du substrat et la tempéra­

ture de l'eau, toutes deux fonction de la vitesse 

d 'écoulement. 

Le rég ime des eaux, nival de transition ou pluvio-

nival, est sans doute aussi responsable en part ie de 

cette opposit ion, comme cela a été déjà observé en 

vallée d'Ossau (Ephémères : Vinçon & Thomas op . 

cit.) et en val lée d 'Aure (Hydracariens : Angel ie r et 

al. 1985). Ce facteur influe entre autre sur le rég ime 

thermique du cours d'eau et sur la stabilité du subs­

trat (crues de fonte des neiges plus ou moins violen­

tes en rég ime nival de transition). 

Cette structure est confi rmée d'une part grâce à 

la méthode des nuées dynamiques (Tableau V ) et 

d'autre part, à l 'aide d'une classification hiérarchi­

que des espèces (fig. 4), réalisée sur les 3 premiers 
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Classe 1 : s t . 12, 14 et 21 ; p . ( p . ] tomosvaryi, S. ( N . ) brevidens 

Classe 2 : s t . 1 ; P . I P . ) lat imucro, S. ( N . ) carthusiense ? truncatum, S. (Od. ) spinosum, S. ( O d . ) g r . ornatum 

Ces deux c la s se s rassemblées correspondent approximativement au groupement I : sources et ruisseaux 

de moyenne et haute montagne. 

Classe 3 : s t . 2, 3, 4, 6, 7, 8, 9, 10, 11, 13, 15, 17, 18, 19, 20, 22, 26, 27, 28 et 29 ; P. (P. ) h i r t i p e s , 

P. ( P . ) r u f i p e s , S. ( N . ) b e r t r a n d i , S. ( N . ) carthusiense , S. ( N . ) c r y o p h i l i c , S. (Ob.) auricoma, 

S. ( S . ) argenteostr iatum, S. ( S . ) argyreatum, S. ( S . ) monticola, S. ( S . ) tuberosum, S . (S.) v a r i e g a ­

tum, S. ( T . ) bezz i i 

Cette c la s se correspond au groupement I I j torrents à courant rapide et fond rocheux. 

C las se A : s t . 23, 24 e t 25 ; S. ( E . ) g t . aureum, S. (N.J a n g u s t i t a r a e , S. ( N . ) latigoniuro, S . (H.l vernum, 

S. , 0 d . ) n i t i d i f r o n s , S. (Od. ) ornatum, S. ( S . ) gaudi , S- (W.) lineatum 

Cette c l a s s e correspond au groupement I I I : ruisseaux l en t s , r iches en macrophytes. 

facteurs de l'A.F.C. stations-espèces ; (distance eucli­

dienne et moment d 'ordre 2). 

Quatre ensembles correspondant aux quatre clas­

ses des nuées dynamiques s ' individualisent nette­

ment dans cette hiérarchisation. Nettement différen­

ciés, les deux premiers ensembles ( comme les deux 

premières classes des nuées dynamiques) sont tou­

tefois assez imbriqués sur le plan des axes F1-F2 de 

l 'A.F.C. stations-espèces ; de ce fait, ils correspon­

dent au seul groupement I des sources et ruisseaux 

de moyenne et haute montagne (fig. 3). 

Les deux autres ensembles correspondent aux 

groupements I I et I I I de l 'A.F.C. et se révèlent par 

conséquent particulièrement stables. Les caractéris­

tiques écologiques des populations de Simulies des 

groupements I I et I I I sont déjà précisées dans des 

travaux antérieurs ; ainsi, Dor ie r (1962-63) oppose 

notamment les « cours d'eau herbeux à courant rela­

t ivement faible et régul ier (groupement I I I ) et les 

cours d'eau à courant plus vif et fond pierreux 

dépourvus de végétat ion phanérogamique » ( I I ) . 

D'un point de vue faunistique, un complément 

essentiel est apporté à la connaissance des Simulies 

de l 'Ouest-pyrénéen, connaissance l imi tée jusqu'à 

présent à certains ruisseaux de basse altitude. 

Dans son ensemble, le peuplement est assez sem­

blable à celui des autres régions pyrénéennes, d'où 

une certaine homogénéi té dans la répart i t ion 

altitudinale. Cependant, nous retiendrons quelques 

caractérist iques propres à la région : 

1) la remontée en alt i tude d'espèces eury thermes 

S. (S.) variegatum et S. (T.) bezzii, qui at teignent ici 

des altitudes nettement supérieures à cel les des 

Pyrénées centrales, à cause d'une influence mari­

t ime accentuée ou de l 'or ientat ion Sud des cours 

d'eau ; 

2) l 'absence de quelques éléments vivant en pié­

mont dans les Pyrénées centrales et qui se dévelop­

pent sans doute à des alt i tudes plus basses. S. (S.) 

reptans a d 'ail leurs été retrouvée récemment dans 

le Gave d 'Oloron, situé en aval du Gave d'Ossau 

(Oloron-Sainte-Marie, 200 m ) . 

3) la présence d'espèces rares, ou absentes dans 

les autres régions pyrénéennes S. (N.) latigonium, S. 

(S.) gaudi, S. (S.) hispaniola...). 

A l'avenir, il serait intéressant de prospecter de 

façon a p p r o f o n d i e un réseau des P y r é n é e s -

Orientales avec des sources en haute altitude. Ceci , 

en complément du travail déjà réalisé sur la r iv iè re 

Massane (altitude de la source 1 000 m) où les espè­

ces sont for tement inféodées au climat médi terra­

néen, notamment en zone de piémont. 

Une telle prospection confirmerait sans doute une 

fois de plus la remontée en al t i tude d'espèces eury­

thermes, à mesure que le c l imat s'adoucit et que la 

température devient moins rigoureuse, avec un 

régime des eaux à dominance pluvio-nival. 

Tableau V. Mélhode des nuées dynamiques. (3 axes). Répartition des espèces et des stations en quatre classes. 
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Fig . 4. Class i f i ca t ion h i é r a r c h i q u e des e spèces s u r les 3 premiers axes de l 'analyse factoriel le des c o r r e s p o n d a n c e s . 
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